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Du  C O N S E I L D'  Ê T A T 
DU  ROI, 

Pour  la  convocation  dfunc  Affemblée  de 
Notables  au  3 Novembre  prochain. 

du  J Oâobre  I788. 

Extrait  des  Rtgijlres  du  Confeil  d'Etst. 

Le  roi  occupé  de  la  compofitioa 

que  Sa  Majefté 
le  prppofe  d affembler  dans  le  cours  du  mois 
ÿ Janvier  prochain,  s’eft  fait  rendre  compte 
des  diverfes  formes  qui  ont  été  adoptéeVà 
plufieurs  époques  de  la  Monarchie  f & Sa 

® formes  avoient  fou- 

vent  différé^  les  unes  des  autres  d’une  ma- 
niere  effentielle. 

Le  Roi  auroit  deHré  que  celles  fuivies 
pour  la  dermere  tenue  des  Etats-généraux 
euffent  pu  fe/vir  de  modèle  en  tous  les  poims- 
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mais  Sa  Majefté  a reconnu  que  plufieurs  fe 
concilieroient  difficilement  avec  l’état  pré- 
fent  des  chofes , & que  d’autres  avoient 
excité  des  réclamations  dignes  au  moins 
d’un  examen  attentif. 

Que  les  éleâions  du  Tiers-Etat  avoient 
été  concentrées  dans  les  villes  principales 
du  royaume  , connues  alors  fous  le  nom  de 
bonnes  Villes  , enforte  que  les  autres  vil- 
les de  France  en  très-grand  nombre,  & dont 
■plufieurs  font  devenues  confidérables  depuis 
l’époque  des  derniers  Etats  généraux , n’eu- 
rent' aucun  Repréfentant. 

Que  les  habitans  des  campagnes  , ex- 
cepté dans  un  petit  nombre  de  dilliiéfs,  ne 
paroiffent  pas  avoir  été  appelles  a concourir 
par  leurs  fuffrages  à l’éleaion  des  Députés 
aux  Etats  généraux. 

Que  les  municipalités  des  villes  furent 
principalement  chargées  des  éleaions  du 
Tiers-Etat  ; mais  dans  la  plus  grande  partis 
du  Royaume  , les  Membres  de  ces  Munici- 
palités , choifis  autrefois  par  la  Commune , 
doivent  aujourd’huil’exercice  de  leurs  fonc- 
tions à la  propriété  d’un  Office  acquis  à prix 
d’argent. 

Que  l’ordre  du  Tiers  fut  prefqii’entiére- 
sient  compofé  de  perfoanes  qualifiées  No- 
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blés  dans  les  procès-verbaux  de  la  dernière 
tenue  en  16' 14. 

Que  les  éleûions  étoient  faites  par  Bail- 
liages, ôc  chaque  Bailliage  avoit  à peu-près 
le  même  nombre  de  Députas,  quoiqu’ils 
différaffent  confidérablement  les  uns  des 
autres  en  étendue , en  richeffe  & en  popu- 
lation. 

Que  les  États  généraux  fe  divisèrent,  à 
la  vérité,  en  douze  Gouvernemens , dont 
chacun  n’avoit  qu’une  voix;' mais  cette  for- 
.me  n’établiffoit  point  une  égalité  propor- 
tionnelle, puifque  les  voix,  dans  chacune 
de  ces  feflions  ^ étoient  recueillies  par  Bail- 
liages , & qu’ainfi  le  plus  petit  & le  plus 
grand  avoient  une  même  influence. 

Qu’il  n’y  avoit  même  aucune  parité  entre 
les  Gouvernemens,  plufieurs  étant  de  moi- 
tié au-deffus  des  autres,  foit  en  étendue, 
foit  en  population.  0 
. Que  les  inégalités  entre  les  Bailliages  &c 
les  Sénéchauffées  font  devenues  beaucoup 
plus  grandes  qu’elles  ne  l’étoient  en  i6'i4, 
parce  que,  dans  les  changemens  faits  depuis 
cette  époque^  on  a perdu  de  vue  les  dif- 
po (irions  appropriées  aux  Etats  généraux, 
& l’on  s’eft  principabment  occupé  des  con- 
venances relatives  à l’adminiflration  de  la 
Juftice. 


• Que  îê  fiômlte  des  BâiîKsgesou  Séné- 
tliayiTéees^  dans  la  feule  partie  du  Roy  au- 
lïie  5 fôuînife  en  ï é 14  à là  dôminarion  Fran- 
Çôife  5 eli  aujourd’hui  çonfidérablemcnt 
augmenté. 

Que  les  Provinces  réunies  au  Royaume 
depuis  Cette  époque,  en  y côniprcnant  les 
A rois-iLveçhes  ^ qui  n eurent  point  ûe  lie- 
putés  au^  Etats  généraux  , repréfentênt  au- 
jourd’hui près  de  la  fepdèmc  partie  du 
Royaume., 

Qu’àinîî  là  manière  dont  ces  provinces 
doivent  Cônçôurir  aux  éieélions  pour  les 
Etats  généraux  , ne  peut  être  réglée  par  au- 
cun exemple^  ôc  la  forme  ufitée  pour  les 
. autres  provinces  peut  d’autant  moins  y être 
applicable  J que  dans  la  feule  province  de 
Lorraine  il  y à trente- cinq  Bailliages  , divi- 
fiôn  qui  n’a  aucune  parité  avec  le  petit 
nombre  de  Bailliages  ou  Sénéchauffées 
dont  plufieürs  Généralités  du  royaume  font 
(tômpofées. 

Que  les  éle£lions  du  Clergé  eurent  lieu 
d’une  manière  très-différente^  félon  les  diff- 
tridîs  & félon  les  diverfes  prétentions  aux- 
quels ces  éleèüôns  donnèrent  naiffance. 

Que  le  nombre  refpeSifdes  Députés  des 
différens  Ordres  ne  fut  pas  déterminé  d’une 
rnaniere  uniforme  dans  chaque  Bailliage';, 


enforte  que  la  proportion  entre  les  Mem- 
bres du  Cierge , de  la  Noblefle  Ôt  du  Tiers- 
Etat  ne  fut  pas  la  même  pour  cous, 

" Qu’enfîn  ^ une  multitude  de  conteftations 
relatives  aux  éieâions  , confumèrent^une 
grande  partie  de  la  tenue  des  derniers  États 
généraux  ^ & qu'on  fe  plaignit  fréquemment 
'de  la  difproportion  établie  pour  la  répar- 
tition des  fuffi'ages. 

' Sa  Majefté  frappée  de  ces  diverfes  con- 
fidérations  & de  pkifieurs  autres  moins  im- 
portantes y mais  qui  réunies  enfembie  mé- 
ritent une  lérieufe  attention^  a cru  ne  de- 
voir pas  refferrer  da~^ns  foii  Confeil  l'examen 
d'une  des  plus  grandes  difpofitions  dont  le 
Gouvernement  ait  jamais  été'appelé  à s'oc- 
cuper, Le  Roi  veut  que  les  Etats-Généraux 
foient  compofés  d'une  ^manière  conftitu^ 
tionnelie  , & cjue  des  anciens  ùfages  foient 
'refpeftés  dans  tous  les  règlemens  applica- 
bles au  temps  préfent  & dans  toutes  les 
difpofitions  conformes  à la  raifon  & aux 
vœux  légitimés  dé  la  plus  grande  partie 
de  la^Nation.  Le  Roi  attend  avec  confiance 
des  États  généraux  de  fon  royaume,  la  ré- 
génération du  bonheur  pubiic  Ôc  i'affermif- 
fement  delà  puiffance  de  l'empire  François, 
L'on  doit  doncêtre  perfuadé  que  fon  unique 
defir  cft  de  préparer  à l'avance  les  voies  qui 


peuvent  conduire  à cette  haïmonie  ^ fans 
laquelle  toutes  les  lumières  & toutes  les 
bonnes  intentions  deviennent  inutiles.  Sa 
Majeflë  a donc  penfé  qu’après  cent  foixante 
& quinze  ans  d'interruption  des  Etats  gé- 
néraux ^ ôc  après  de  grands  changemens 
furvenus  dans  plufieurs  parties  effentiel- 
les  de  Tordre  public  ^Elle  ne  pouvoit  pren- 
dre trop  dé  précautions  non-feulement 
pour  éclairer  sûrement  fes  déterminations  , 
mais  encore  pour  donner  auxplans  qu'Elie 
adoptera , la  fanâion  la  plus  impofante. 
Animé  d'un  pareil  efprit^  & cédant  uni- 
quement à cet  amour  du  bien  qui  dirige 
:tous  les  fentimens  de  foncœur,  SaMajefté 

confidéré  comme  le  parti  le  plus  fage , 
d'appeller  auprès  d'Elie^  pour  être  aidée 
de  leurs  confeils  ^ les  mêmes  Notables  af- 
femblés  par  fes  ordres  au  mois  de  Janvier 
1787^  & dont  le  zèle  ôc  les  travaux  ont 
;niérité  fon  approbation  ôc  obtenu  la  con- 
fiance publique. 

Ces  Notables  ayant  été  convoqués  la 
.première  fois  pour  des  affaires  abfolument 
étrangères  à la  grande  queftion  fur  laquelle 
Je  Roi  veut  aujourd'hui  les  confulter^  le 
choix  de  Sa  Majefté  manifefte  encore  da- 
vantage cet  cfprit  d'impartialité  qui  s'allie 
fi  bien  à la  pureté  de  fes  vues.  Le  nom^ 
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re  des  pérfonnes  qui  compoferonc  cette 
ffemblée  , ne  retardera  pas  leurs  déiibé 
rations  ^ puifque  ce  nombre  même  affer- 
mira leur  opinion  par  la  confiance  qui  naît 
du  rapprochement  des  lumières^  ôc  fans 
doute  qu'elles  donneront  leur  avis  avec  la 
noble  franchife  que  l'on  doit  naturellement 
attendre  d'une  réunion  d'hommes  diilin-^ 
gués  & comptables  uniquement  de  leur  zèle 
pour  le  bien  public.  Sa  Majefté  apperçoit 
plus  que  jamais  le  prix  ineftimable  du  con- 
cours général  des  fentimens  ^ des  opi- 
nions : Elle  veut  y mettre  fa  force;  Elle 
veut  y chercher  fon  bonheur^  & Elle  fé- 
condera de  fa  puilTance  les  efforts  de  tous 
ceux  qui  y dirigés  par  un  véritable  efpritdc 
'patriotifnie  ^ feront  dignes  d'être  affociés 
.a  fes  intentions  bienfaifantes. 

A quoi  voulant  pourvoir  ; Ouï  le  rapport, 
LE  Roi  étant  en  son  Conseil^  a ordonné 
& ordonne  : Que  toutes  les  perfonnes  qui 
ont  formé  , en  17B7  ^ i'Affembiée  des  No- 
tables, feront  de  nouveau  convoquées  pour 
fe  trouver  réunies  en  fa  ville  de  Verfailles  , 
le  3 du  mois  de  Novembre  prochain , fui- 
vant  les  lettres  particulières  qui  feront 
adreffées  à chacune  d'elles,  pour  y déli- 
bérer uniquement  fur  la  manière  la  plus 
régulière  & la  plus  convenable  de  procéder 


à la  formation  des  États  généraux  de  ^ 
à Teffet  de  quoi  Sa  Majeflé  leur  fera  corn-, 
muniquer  les  différens  renfeignemens  qu’iî 
aura  été  poffible  de  fe  procurer  fur  la  conf- 
titution  des  précédens  États  généraux  ^ ôc 
fur  les  formes  qui  ont  été  fuivies  pour  la  con- 
vocation ôc  Téleélion  des  Membres  de  ces 
Affemblées Nationales^  de  manière  qu’elles 
puilTent  préfenter  un  avis  dans  le  cours 
dit  mois  de  Novembre;  & Sa  Majefté 
réferve  de  remplacer  par  desperfonnes 
même  qualité  & condition  ^ ceux  d’entre 
les  Notables  de  l’Affemblée  de  1787,  qui 
font  décédés , ou  qui  fe  trouveront  vala- 
blement empêchés. 


'Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Ma- 
jefté y étant , tenu  à Verfailles  , le  cinq 
Oélobre  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit. 
Signé  Laurent  pe  Vullepeuie. 


Sur  l’imprime' 

A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


